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L’extrémisme de droite et le racisme continuent de progresser. C’est un problème sur lequel la 
région urbaine d’Aix-la-Chapelle souhaite se pencher. Nous voulons mieux comprendre les cau-
ses et développer des stratégies pour attirer l’attention et lutter contre cette évolution. Nous 
avons développé dans ce but un concept d’actions contre le racisme, l’antisémitisme et 
l’extrémisme de droite. 

Le Centre d’intégration communal (Kommunales Integrationszentrum) de la région urbaine 
d’Aix-la-Chapelle est compétent en la matière. Si vous avez des questions au sujet de ces thèmes 
ou si vous n’avez pas compris quoi que ce soit, n’hésitez pas à vous adresser à ce centre. 

Nous souhaitons vous informer de ce dont il est question dans ce concept d’actions et sur les 
objectifs que nous poursuivons conjointement avec nos partenaires dans notre région. Vous 
trouverez ici un résumé succinct sur chaque chapitre du concept d’actions. 

1. Introduction avec des recommandations d’actions
La région urbaine d’Aix-la-Chapelle participe depuis 2017 au projet régional NRWeltoffen (Rhé-
nanie-du-Nord ouverte au monde). Ce programme d’encouragement concerne le travail accom-
pli contre l’extrémisme de droite et le racisme. À cet effet, le Centre d’intégration communal 
établit des concepts d’actions et s’oriente sur ce qui est concrètement nécessaire dans les villes 
et les communes de la région urbaine d’Aix-la-Chapelle. Les personnes concernées peuvent y 
participer ! Nous intégrons vos souhaits et expériences, nous les analysons et nous développons 
ensuite des mesures concrètes.

Nous avons mené une enquête en ligne pour pouvoir mettre sur pied les recommandations 
d’actions actuelles contre le racisme. Ainsi, nous avons demandé aux habitants de la région 
urbaine d’Aix-la-Chapelle si et où ils ont déjà été victimes de haine, de discrimination ou de 
racisme dans leur quotidien. Différents domaines de la vie, par exemple le lieu de travail, l’école 
ou aussi un contact avec une administration, étaient concernés. 

Un autre chapitre est dédié à l’extrémisme de droite organisé à l’échelle régionale. Ce thème a 
été couvert par les recherches d’un journaliste spécialisé, le rapport de la protection de la Cons-
titution, les rapports des médias et par la littérature spécialisée. 

Le troisième thème du concept d’actions est consacré à l’antisémitisme. Pour cela, nous avons 
interrogé un expert qui effectue des recherches sur l’antisémitisme et qui a donc pu nous fournir 
des informations importantes sur les mesures destinées à lutter contre cette situation. 

Notre objectif est d’agir de manière ciblée ! Nous souhaitons informer les personnes, leur expli-
quer la situation et prendre des mesures lorsque des cas d’extrémisme de droite et de racisme se 
produisent. Et nous voulons également inciter les habitants de la région urbaine d’Aix-la-Cha-
pelle à en faire autant. 

Voici quelques objectifs et recommandations d’actions : 

1. Aborder le racisme et la discrimination dans les établissements d’enseignement : Il existe 
des informations sur le racisme et la discrimination dans les jardins d’enfants et les écoles et 
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sur ce que vous pouvez faire pour les combattre. Nous proposons des formations, un soutien 
et nous apportons des réponses aux questions qui se posent.

2. Sensibiliser les habitant(e)s de la région urbaine sur les thèmes du racisme, de 
l’antisémitisme et de la diversité : Afin d’attirer l’attention des personnes qui vivent ici sur ces 
thèmes et pour les informer, nous organisons conjointement avec beaucoup de partenaires 
des ateliers, des semaines d’actions, des campagnes et bien d’autres choses encore.

3. Communiquer le savoir : Nous proposons des séminaires et des information sur les thèmes 
tels que le racisme, l’antisémitisme et l’extrémisme de droite.

4. Lorsque racisme et discrimination se produisent au sein des administrations, nous souhai-
tons les signaler, les nommer et mettre sur pied des mesures pour les combattre. 

5. Accentuer la diversité et la multiplicité ! Nous faisons passer au premier plan ces thèmes 
avec nos partenaires dans les administrations, les villes et les communes. 

Pour lutter contre l’extrémisme de droite et le racisme, nous développons des mesures concrètes 
et agissons ensemble. Nous parlons des problèmes et des défis rencontrés, tout comme des 
solutions possibles. Ce faisant, nous intégrons les expériences faites par les personnes concer-
nées. 

2. But du concept d’actions et de la réticulation
Nous disposons de deux stratégies pour combattre l’extrémisme de droite et le racisme : 

1. Analyse initiale : Nous cherchons à savoir où se trouvent les problèmes et les défis. L’accent est 
mis ici sur l’opinion des personnes concernées négativement par le racisme. 

2. Partant de cette analyse, nous développons des mesures ciblées et nous les appliquons. 

Si nous voulons mettre un frein avec succès à l’extrémisme de droite, à l’antisémitisme et au 
racisme, cette mesure s’inscrit dans la durée pour toutes les personnes impliquées. Ceci 
s’applique par exemple au monde politique et aux institutions publiques au même titre qu’aux 
établissements d’enseignement et de formation, aux médias et aux personnes privées. Il est éga-
lement important d’encourager la mise en place de centres de conseil adéquats. 

NRWeltoffen dans la région urbaine d’Aix-la-Chapelle a également pour but de pouvoir réticuler 
si possible de manière simple tous les partenaires concernés. En tant que plateforme de réticula-
tion, nous nous considérons comme un interlocuteur central pour toutes les questions qui se 
posent, et nous sommes capables d’établir des contacts et de fournir des informations. Les par-
tenaires impliqués sont le monde politique et les autorités, le secteur global de l’éducation, les 
bénévoles et, bien sûr, la société civile. 

Il est important de mettre les offres au diapason, de rendre visibles les bons exemples et d’assurer 
une coordination centrale. Notre concept d’actions fait état de 16 exemples issus de la région 
urbaine d’Aix-la-Chapelle. Ces exemples montrent comment les initiatives locales, les associa-
tions, les politiciens, les administrations et les employeurs peuvent coopérer avec d’autres parte-
naires. Nous indiquons les groupes cibles et les thèmes dominants dans chaque exemple. 
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3. Extrémisme de droite organisé dans la région urbaine d’Aix-la-Chapelle
La scène d’extrême-droite dans la région urbaine d’Aix-la-Chapelle est tout aussi hétérogène 
que dans le reste de l’Allemagne. Le point commun est toutefois que les personnes d’extrême-
droite partent du principe de l’inégalité des êtres humains. D’après eux, les êtres humains ont 
moins de valeur que leur propre groupe en raison de leur religion, de leur origine géographique 
(attribuée) ou d’autres critères attribués. Les éléments-clés de l’extrémisme de droite sont entre 
autres le racisme, l’antisémitisme et un attachement très prononcé à la patrie. 

La scène de droite dans la région urbaine d’Aix-la-Chapelle est partiellement composée de 
membres de la scène néonazie. Publiquement, ils n’apparaissent pas toujours comme des mem-
bres d’extrême-droite mais, actuellement, dans le contexte de protestations lors de crises 
comme, par ex., la pandémie de Corona ou la guerre en Ukraine ou en Israël. Dans ces groupes, il 
y a risque que des personnes soutiennent cette vision du monde de manière excessive et qu’elles 
appellent par ex. à la violence pour cette raison. 

Hormis les démonstrations et les rassemblements (par ex. les démonstrations pour la paix), les 
acteurs de la scène de l’extrême-droite utilisent notamment les médias numériques comme 
Facebook par ex. ou certains services d’informations. Ils diffusent ici des contenus extrémistes de 
droite à l’intérieur mais aussi au-delà des limites de la région urbaine. 

Ils atteignent ainsi surtout les adolescents et les (jeunes) adultes. Ceci peut aboutir à la cémenta-
tion d’opinions misanthropes et à des visions du monde idéologiquement conspirationnistes. Il 
est donc important de s’y opposer en développant des contre-stratégies et d’informer sur la 
situation. L’accent est mis sur une société inclusive, dans laquelle l’égalité, la diversité et une cul-
ture d’accueil sont autant de critères normaux. 

4. Sondage : Expériences faites en matière de racisme dans la région urbaine 
d’Aix-la-Chapelle
Les pensées racistes affirment que les personnes possédant certaines caractéristiques, par exem-
ple celles qui ont la peau blanche, sont par exemple supérieures à d’autres et que certaines inju-
stices sont donc acceptables. Ce sont là des différences qui ont généralement trait à des appa-
rences, à la langue, à l’origine ou à la religion et qui peuvent se traduire par des préjugés. Il n’y va 
alors plus de l’individu en lui-même. Des groupes sont construits et on leur attribue certaines 
caractéristiques (négatives la plupart du temps).

La science fait la différence entre trois formes de racisme, à savoir : 

Racisme institutionnel : Dans certains lieux où tout le monde devrait être accueilli, donc les 
écoles, les autorités, les universités par ex., les personnes à la peau blanche connaissent plus de 
facilités que d’autres groupes. Cela ne devrait et ne doit pas exister car notre loi fondamentale 
veut que tous les êtres humains aient la même valeur et donc aussi les mêmes chances. 

Racisme individuel : Le racisme individuel est la forme de racisme qui intervient entres des per-
sonnes individuelles ou plusieurs personnes. Autrement dit, si une personne insulte de manière 
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raciste une autre personne ou si elle lui donne à penser qu’elle est différente en raison de son 
apparence ou de son origine, il est alors question de racisme individuel. 

Racisme structurel : Contrairement au racisme individuel, cette forme de racisme ne relève pas 
d’une conversation au cours de laquelle des propos racistes sont tenus ou d’une insulte. Dans le 
cas du racisme structurel, il y va du principe que tous les êtres humains n’ont pas les mêmes 
conditions de base dans une société parce que de nombreux processus et règles de la société 
favorisent les personnes à la peau blanche.  Le fait que beaucoup de pays du monde ont été 
opprimés par la colonisation des blancs en est l’explication. Les répercussions se font encore 
sentir aujourd’hui dans la vie de beaucoup. 

Ceci peut se produire ouvertement ou de manière subtile, de sorte que l’on ne s’en aperçoit pas 
au premier coup d’œil.

Pour créer une base au concept d’actions, nous avons interrogé des personnes à biographie de 
migration propre ou familiale dans le but de connaître leurs expériences racistes. 70 pour cent 
des personnes auxquelles nous nous sommes adressés ont indiqué avoir vécu le racisme dans 
leur vie. 

Le chapitre consacré au racisme contient des informations détaillées sur la méthode et sur les 
dominantes de l’enquête. En font ici partie les expériences racistes vécues personnellement, une 
estimation des causes du racisme, les expériences faites avec les autorités et les institutions ainsi 
que les missions concrètes de la régions urbaine d’Aix-la-Chapelle. 

5. Antisémitisme – Bases et recommandations d’actions
L’antisémitisme n’est pas une nouvelle forme d’hostilité à l’égard des personnes perçues « juives 
» ; ce phénomène existe depuis des siècles. L’enquête effectuée ne portait pas sur l’antisémitisme. 
Ce thème est néanmoins important et, dans ce chapitre, il est intégré aux recommandations 
d’actions pour la région urbaine d’Aix-la-Chapelle. Outre l’explication détaillée du terme, diver-
ses formes d’antisémitisme sont mises en évidence. Cela peut par ex. vouloir dire que des per-
sonnes ne veulent pas que les Juifs aient leur propre état, qu’elles supposent qu’ils représentent 
un danger sans être questionnés à ce sujet ou révèle un « antisémitisme de rejet de la culpabilité 
» souvent répandu dans la scène de droite. Ce dernier élément signifie que des gens disent que 
nous ne devons plus nous pencher sur le passé national-socialiste de l’Allemagne. Mais nous 
savons que cela est une nécessité urgente pour pouvoir reconnaître à l’avenir l’antisémitisme et 
pour le combattre. 

Pour ce chapitre, nous avons fait appel à l’expertise du CARS (le centre de recherche sur 
l’antisémitisme et le racisme). Ce centre est rattaché à l’Université catholique de la RNW (service 
d’Aix-la-Chapelle). C’est de là que nous avons reçu la recommandation d’effectuer des enquêtes 
sur le thème de l’antisémitisme dans la région, afin de déterminer les besoins concrets des per-
sonnes de confession juive. Par ailleurs, ces personnes devraient être impliquées dans 
l’élaboration de contre-mesures adéquates. L’information, la critique et l’éducation peuvent con-
tribuer à lutter contre l’antisémitisme. 



6. Conclusion
Il est très important de prendre au sérieux les problèmes liés au racisme et à l’antisémitisme. Tous 
devraient conjuguer leurs efforts pour assurer la paix dans la société et la bonne cohabitation 
dans notre région, car les pensées extrémistes et nationalistes constituent une menace pour la 
paix dans le monde. 

Dans la région urbaine d’Aix-la-Chapelle, nous sommes responsables d’un engagement contre la 
haine et la discrimination, aussi bien dans notre milieu personnel que public. 
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